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HOUBAIX 
C o o p é r a t i v e « L a P a i x » 

, 7 5 , 76, 78, b o u l e v a r d de Be l ior t , R o u b a i z 
L a p l u s i m p o r t a n t e c o o p é r a t i v e 4 e la r é g i o n 

u N o r d . 

B O U L A N G E R I E , C H A R B O N S , E P I C E R I E S , 
C O U T E L L E R I E , Q U I N C A I L L E R I E , e t c . 

M a r c n a n d i s e s de p r e m i è r e qua l i t é 
P a n i f i c a t i o n s o i g n é e 

L a s e u l e c o o p é r a t i v e de R o u b a i z qui d i s ­
t r i b u e g r a t u i t e m e n t d e s s e c o u r s à s e s coopé ­
r â t e s » m a l a d e s , b l e s s é s , e u c t sô inage o u e n 
g r è v e . 

C I N Q M I L L E P A I N S d i s t r i b u é s g r a t u i t e -
suent e n u n e s e u l e a n n é e . 

I m p o r t a n t s b é n é f i c e s p a r t a g é s t o u s l e s s i x 
m o i s . 

AIN H O M M E T R O U V E M O R T CHEZ LUI 
it:ci mette , vers o i u e heures, Auguste Brégne-

éx>iul. ub ' lit t.7 uiu>, a été trouvé niuil omis son 
I nie Plerre-de-HoubaU, 52. 

(.«.' malheureux assisté du bureou de bienfaisan­
ce, v n j i i *>...il et paraissait être dans un dènuc-
uieiil complet. 

i .<- curiià a été transporte à la morgue d« 1 Hôtel-
VH 

VOLEUR PINCE 
Samedi, vers sept heures du soir, les agents en 

K et Catrie, de surveMl&nce dan* la 
•rue un Fonteooy, voyaient arriver vers eux un 
individu qui leur païut suspect et qui portait sur 
le.- Cj-eules un paquet assez vuluniuieux. Ils l'in-
ssi i ngere ni sui la provenance du paquet qui con­
tenait .; s pelotes de ficelle d'un pouls de a ï kili.g.; 
l'iiniivu!.. Huit p«r avouer avoir volé ce paquet 

magasin de MM. Peucaeie, Berlemont et 
4-etort. n é g o c i a n t ,.n lisons, rue de l'fcspérance, 
ô, où il i 

M mis. marrasinier : il a été mainte­
nu m étal d'arrestation et sera conduit a LMle au-

ours de l'enquête faite par la police. H. F., 
il ans . magasinier dans la même maison, a été 
mis également en état d'arrestation pour compli­
cité. Ii .-eid e^jieiuent ». uiiduit a Lille aujoof-
M 

R E N V E R S E PAR U N E V O I T U R E 
Samedi, vers midi. M. Castelain JulPo. TS ans. 

nwr. i.iud ae beurre, demeurent rue de l'Oramstei 
3o. o •'•< renversé (Jrand'Paysa par la voilure de 
M. Rasson-Vatentin, marchand de laine a Tour­
coing, r-ie Neuve 0».'-Houbaix, 112. 

. lés premiers ;• itne, M. Caste-
USPI ures sans gravité à 
1 s il* g"U. ne, a été reconduit cliez 
lut par la vodure de M. H**son. 

Val d» chairsauraa 
ii. « M huit heures du soir, pendant que 

M Auguste Itollaiid. marchand de • 
eoupiu' avec sa fanul!.-. dans Parrière boutique, 
aies m dfaltaura ont pénétré dan* le magasin et 
•SU enwve pour deux cents l i ane - de cJsauesuras. 

Es tamine t cambrio lé 
Dans la nuit de samedi a dimanche, des melfai-

SPuiù ont pénétré par effiaction dans un estaminet 
i Pisrre-de-Roubeix, 88, iipparleuaiit a 

• . ; rresaln, ei ont volé 
• n e pompe à bièiv. '> n-etrea de ti.>aux en étatn 
ai tuie »eiie île n i u u r u . 

— o — 
A la « Roue» (alarme » 

Dana <a dernier- ,• ..'Jée générale 
Me la Roubaisienne a procédé au renouvellemenl 
de N..I) comiie gui, pour l'année lyoi . se trouva 
eomposé je M M . u—lava Wattinne, président 
sTbonnaur ; Georges f-'ennel. président bonoraira 
l .u ien Moureau. préstdenl . Charles Wefl 

•n . Menu 1 e-paul, vice-président ac-
tii Joseph l a s tienne, secrétaire et arcatviste; 

• idjoint . Arthur Dea-
aousseau trésorier: Joies Pins vaux, chef de gym­
nastique, trésorier adjoint: Jules Vaiduvoir, porle-
alrapead . Joseph àclutkxate. jMnte -niatéi iel . lien-
j i :>•., , tas . ' . M - Eroeal Bieuz.-. 

le lir et instruction militaire . fcjiiile 
t>raux. i nil imissaiu de tètes: Edmond (iheestero-

uuu«àaire de prêtât . Henri Vergin, com-
m'HMMtir." . \ . ViuuleputVe, coumiinsûre ; Paul l)ti-
nuid. I eon Cunin. Brune 1 >ejongbe, Léon Wante 
1k A. Tetleiin. commissaires. 

infirmati*» it ComafUBieatitflt ùnrw 

CF. 0 ( F. L'ON TROOVB. — M. Charles, demeu­
ra MontflOlnar, 4, a Irouvé un portemun-
IMJ -. reconnaissance du Mont-de-PidM et 
u intimes IJU'U a dépjsês au cisa-
r. -ernent. 

—- M. Defoy Charles, demeurant rue de6 Sept-
f W U . u trouvé u • tnen de berger noir. 

in nuit de samedi à dimanche, M. De-
• tirant à langle des rues Kol-

t: ia. a tr'iùvé bvu.cvard de Metz, un pau-
•oir. 

- Mlle Ijebniyne Fernande, demeurant rue Sol-
' n une Knirse en é*off« 
c uns petite somme d'argent, qu'on peut 
lui réclamer. 

ŒUVRE DE I \ BOUCHEE DE PAIN. — Don» 
r* ina de bceul Cornid bs«(, 
atf-rte j>ar la Compagnie Liebig. 

Ve MM Léon Allurt et Cie. 90 k. vieux cuir ; 
De M. Casliii 1 pain hlanc de 3 livres ; 
Ds \ l A. Spriel. 3 baclieliques et l i paires de 

kâ > u en.unis. 
Z É T . A - T C I V I L 

de HOLBAIX du 3 janvier 1904 
Nattasse***. — têtes Merlin rue Bayart, 4S — 

Srvne Vaiitierbe<ken. rue de la Lys, cour Delan-
SX'.v. 2. — Germaine Delp-jrte, rue de l'Epeult1, 20. 
- Arthur V'ealréghetn, rue des Uuigues-Haies. — 
• Adolphe 
poticbas, t»iu evard le Cambrai. — Hector Daei-
«ntn. boulevard de Cambrai. — Alberline Qualaek, 

Uubrai, — Ciemeniirie Hennebicij, 
— l i eue Orgaer. rue du 

• irg, 9*. 
PuSpaaatiaj de mariages — Maxlmilien Van-

' ans. tomielier, rue de la Balanoe. US, 
et Prudence Delmarl. 2u an.^. davidrusa, rue de la 

7ê. - PélU Pattyn, 21 ans, encolîeur, 
i . rtei .: Ducrocq, 4, et Maiie Laevens, 

-oigneu»e. ne lie. adiesse — Albert Du-
It, 2* ans. trieur, rue des Anges. 113. cl 

:'! lUis. tailleuse, rue des An­
ges 11. — Juier. Paruuer, 19 ans, employé de com­

merce, à Roubaix. et Jeanne Degand. 29 ans, soi­
gneuse, rue de Kui *î, 45. — Ceorges Dupont. 29 
ans, employé de c jimuei'ce, rue de Coligny, iil, 
et Lauie Houzé, ti ans, cuuturièie, rue du Moulin, 
124. — Lucien MeùlussouA, 24 ans, sans proieaaion 
rue Kl-Jean 2K. et Ixmise -Noblet, tu ans , sana pio-
iessiou. iue de la o a i e , 29. Henri Dujaiuin, 29 
ans. lueur, rua dés Champs, 19. et Lmuia w au-
iars, i'J ans . bubuieuse. i ue I Alouette, 9. — Louis 
l loivoel , 2u ans, lacUiui au leiégrapiie, a Houbaix, 
et l-auie Ferment, 24 ans , couturière, au i ivport . 
- - Henri Motte, i\ aiLs, lieutenant dui lantene , à 
Roubaix, et Sahuie Allègre, 21 ans, sans pioieâ-
teion. S Lille. Joseph Mecon, appréteur. a Hou-
baix, et Marguerite Tullet, 21 ans. piqùrière, â 
Croix — Franvois i i iuuia, 27 ans . journalier, à 
Houbaix, et Louise Fourneau, 24 ans. journalière, 
a ie inpleuve • - François Van Welden, 27 ans, 
«ans pr-ilession, à Houbaix, et Augusta IViSie, 27 
an.-., sans prulession, S Heiungtielst. - - Bartlnélé-
my Decornez. 27 diis, employé de conunei'ee, à 
Routa i s , el Marthe Poulain, 87 ans, sans proles-
sion, a l lasnon. — Théophile Lorthiois. ii ans, 
tisserand, rue Pellart, cour Lefebvi'e, t, et Maria 
Vv y.-nyaerta, 23 ans, soigneuse, rue Pellart, cour 
Lefebvre. 8. — Kléber Desunnoiit , 27 ans , lisseur, 
à Houbaix, et Julie Minjejii, 29 ans , couturière, 
é Tourcoing. — Jules F'errain, 35 ans, laveur, a 
Roubaix, el AJida Ergo, 26 ans, couturière, * 
Wattrelo*. - - Jean Declercq, 33 uns. tisserand, rue 
des Anges, cour Frère, 7, et Malvina Delcpigne, 
24 ans. soigneuse, même adiesse . — François Pa­
rent, 22 ans . pejntre, rue de l'Epaule, cour Lampe. 
8. et Hortense Dubar, 22 ans , bobineuse, même 
adresse — Ovide Dillies, Su ans, tisserand, à Wat-
trelos, et Marie Devos, 30 ans, tisseraode, rue St-
Amand. — Edouard St-I.éger, 35 ans, jardinier, 
rue de l'Alouette, fort Impers, 6, et Marie Delepant 
20 ans. soigneuse, rue de la Ruche 30. — Albert 
Vaast, journalier, a Houbaix, et Flore Walteau, 
sans profession a Maubray 

Décès. — lwuiee Leroux, 48 ans, ménagère, rue 
Foucault. 11. —- Marie Soudan, 8 ans, rue de la 
Perche, cour Lampe, 2. — J.-B I.erus(e. 77 uns, 
sans pioiessi-jn. rue St-Jean. — Fei'dinand Carisai-
uio. 25 ans, rattacheur rue Blanchainaille. 

TOURCOING 
V O I R A U X F A I T S - D I V E R S : 

U n «rama à I hapitat civil . 

UNE CHUTE 
Avant hier malin, vers » Heures', un teinturier, 

Pterr* Uesuulteurs. 40 ans aooùcilié rue d Alger. 
3w, a lait une chute a félablisaement LiénarUvai-
nier, rue \'erte. où il travai-ie, et 6'est fracture 
l'épaule gauclic. 

Les docteurs Beulquo et Bourgeois ont soigné le 
blessé, dont jls ont prescrit le hausport a iliû-
pitai. 

LA CAMBRIOLE 
Hier matin, vers 0 heures el demie, M. Henri 

Du-fe-rmon!. 51 ans, laitier, rue l.liomoiid. 17. quit­
tait son domicile avec sa femme pour faire son 
habitiiW-le tournée en viile. 

A son retour, vers T Seuraf 10, U constata que 
sa fHirle avait été fracturée ainsi que sa ^urde-robe, 
et qu uue somme de 15 l ianes avail été dérobée. 

—o-— 
S I N G U L I E R E T R O U V A I L L E 

M. Dejaegher, demeurant angle des rues Verle 
et du llaze. a Irouvé hier matin, sur le seuil de sa 
porte, une lanterne et un lourd haltère.... en 
satire. 

l e propriétaire de ces objets ne s'est pas fait 
connaître. 

Vet «a poulee e t lapma 
Au cours de la nuit de saniédi a dimanche, des 

malfaiteurs ont pénétré dans le jardin de M. Fi­
dèle l.ecomte, 41 ans. tisserand rue du Luxem­
bourg. 65. en escaladant la r*ilis«ade de clôture-. 

Us ont U r o M dans '.e cisplsr et le MMtettMr, 2 
lapins, deux poules, et un coq. 

l̂ e montent du v u s élève à 20(rancb«nvlrun. 

Tetif-teuf aorasaur 
Avant-hier soir, vers 3 taures, M. 1 > -.ii* Dea-

- i>7 ans . deiueuiant rue de Sainl-Ou*' 
éle renversé par lauiomobile de M. JJatra-Watyu, 
rue de Crue. 

Le vieillard a été examiné par ledocteur Du-
pont, qui l i a reieve que quelques contusiuiis sans 
gravité. 

K quand l'arrêté municipal réglementant sévère­
ment la marche des voitures automobile© ? 

Infirinitiins et CwBruunioatiofU i l i t n u 
L H K P W E S — M Verdonck. 50 ans, compta­

ble, rue Winoc-Chocqueel. 43. a trouvé un porte-
monnaie contenant une 'haine en argent . 

Le réclamer a la poli.*. 
— M. Fourmentin-r.iays.sens, 30 ans , tarileur, 

rue du Ca~ino. 62. a recueilli un grand chien noir 
terrier anglais. 

Vulif-re. Marie-l.ouL>e Fullaux. 9 ans , 
rue du H a/ n la permanence un filet 
S provisions qu elle a trouvé Grande-Place. 

ARRIVAGE*. AI*X HAI.l i.< — Hier dimanche. 
ri set arrivé a^ix hatlRS : huîtres. 2..VX): oJnmies 
de terre, joti kilos ; beurre. 2U kiioh ; endives. 100 

AU THEATRE MUNICIPAL 
Notre troupe Ivrique nous a donné hier une ex-

celk-nle r<?préserilalK.n de Princesse Béhe. fort 
Charmante OpêraUe en lix»i> actes ,dr>nt rintérèt 
IHa am isant est doublé d'une agréable partition 
de Vaiaey. 

.Vos braves artistes ont été comme ilest à nré-
sent coutume, fêtés, ovationnés et bissés. L'inVar-

firétalion. parfaiie. j'uslifïart du reste la satisfac-
îon et l'amprassemenl du public. 

— On anncxH-e pour dimanche une seconde re-
presentaUon d * Saltimbanque*. 

Au cours du serond ac|^. une spectatrice du 
irrnist a été prr--e d'une '"ris*- de neif.s : 

Iransportée au foyer d • reçut la* 
da docteur Lairache, qui la fit revenu- a 

el e 
La malade a r u ensuite regagner son domicile 

I I \ I I \ 0 I S a v o n P ° u r , e l inÇé, l e s I s i n e s 
les flanelles et le ménage 

£ ! T ^ ^ T C I V I L 
de TOLTICOINcï du 3 janvier TVOt 

A'aissances. — Bouckaert Renée, rue de Bon-
dues. 224. — Catleuu Arthur, rue- de la Ooix-
Houge. — Dutilly Fernand, rue des Coulons, 12. 

— Duprez Louis ,rue Verte-Feuille, 4. — Varidam-
me René, rue des Champs, 1S1. 

Décès ~~ Piedoux Maicel. 4 mois, rue du Géné-
ral-Souham, lu i . — l^eroux Cécile, 51 ans , rue de 
Boulogne, 3j . — Delabassée Jean. 46 -ms. domes­
tique, rue du Château. 61. - Sabbe A-lbine, 64 uns. 
rue de Dunkerque, 116. — Leclercq Henri, 78 ans, 
rue de Lille, 121 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
C R O I X 

£TAT CIVIL. — PubticafiOfi» de mariages. — 
Barthélémy Decornez. 27 ans, employé a Roubaix, 
et Martlie Poulain. 27 ans, sans profession, à Has-
non. — Joseph Mécon, 23 ans, appréteur & Rou 
baix, et Marguerite Follet, SI ans. piqùrière a 
Croix. 

Mariage. — Louis Rollet. 22 ans , liseur de des­
sins é Croix, et Marie Prévost, 22 ans, piqûuèie a 
Croix. 

H E M 
EXPLOIT DE SAUVAGERIE. — Vendredi, vers 

onze heures cl demie, un domestique. Joseph Ja­
cob, âgé de 41 ans . demeurant hameau de 1 Hem-
ponputit, regHgnait son domici le; airivé rue Pau­
vres, il rencontra cinq individus qui, sans raison, 
se jetèranl sur lui et la rouèrent de coups, après 
l'avoir terrassé. 

(Juand les individus, que Jacob ne croit pas 
pouvoir reconnaître crurent la raclée suflisante, 
ils se rettn.vrent ; le pauvre domestique porte des 
blessures a la té lé : il a, de plus, quatre dénis 
cassées. 

ATTAQUE NOCTURNE. — Vendredi dernier, 
vers onze heures du soir, Albert Lamarquu. âge 
de 18 ans, demeurant au Bas-Voinnage, retour­
nait cliez lui, lorsqu'arrivé près de la ferme Lorf 
dan, il fut assailli par un individu qui le roua 
de coupj et essaya de lui,enlever son portemon-
nai^ ; n'y j>ai-\ouunt pas. il enleva le contenu, jeta 
Luinarque dans le fossé qui bordé la route et dis­
parut. 

• me arriva avec beaucoup de peine à 
rag*«Tnar .un domicile et le lendemain fut forcée 
de garua- le lit. 

L'ELECTION SENATORIALE D l NORD 

PARTI REPUBLICAIN SOCIALISTE 
Dans sa réunion du 31 décembre. 1»>3. le Comité 

Central du P. H. S. a detuié d offrir un punch 
aux délégués sénatoriaux appartenant a la Fédé­
ration de* Uroupea soclaltsles mdependariLs du 
Nord, k- dim.i'KJie lo janvier Brocnaln, a 3 lu-ires 
du soir, au icge du Parti. 47. rue de BéUiune. 

La cotisation pour les membres du P. R. 8. est 
itxee a S fr. 50. »». 

Les adhésions sont reçfc-sNuii siège, 47. rue de 
Béthune. 1-e nombre îles cJartesiSUinf limité, priera 
de s'inscrire au jflus 

Les délégués >éjiiatonuiLX pourront retirer leur 
carie diSMaehe, de 10 hearaa à nuill, au siège du 
1*. R. ù . , 47. rue de- liethuu». 

UN TRAMWAY EN FEU 
Un accideal • s'est produit 

in, vc i s 11 neuras, rue Ue Béthune, sur l e 
car B. 

Au moment oïi le wattman descendait la 
rue dans le caniveau .une étincelle jaillit d 
traversa le tramway, provoquant chez les voya­
geurs «ne frayeur bien compréhensible. 

Ceux ci peu nombreux aertirenl .-apiJement du 
car. I! élait temps d'ailleur« I ut com-
w n . j i- ic (eu aux banque-"- fier. 

Les pompier* de la Mairie irai avaient élé pré­
venus arrivèrent rapidement mais n'eurent 
se servir de leur pompe ii'ietqués seaux d eau 
avaient suffi a éteindre ce , ommeocement d m 
cendie dû selon toute probabilité S un court-cH--
cuit 

La tramway qui a été lort endommagé a dû 
être reconduit au dépôt 

—o— 
UNE ACREMION DANS LES REMPARTS 

D audacieux chenapans oni terrorise la 
soir, vers H heure», un pas-anl qui longeait les 
remparts entre la porte de Betru:ne et la poru é 
P stas l i s uidividus. au nombre de deux. 
mil d'abord lui extorquer son argent par la 
crainte : puis voyant qu'ils n'arrivâtes*A SJB* 
ce mnven. ils se jettèrent sur le malheureux. 
d. robérent »ons poi lamonnaie el le laissèrent dé-
p-uiiié de ses vêtements, presque nu. grelottant 
9ous la bt<ie. 

M. Armand Coûtai, organiste demeurant 5.1. nie 
des Mcuni<>rs. la victime de 
s . .n . d noféé piairiie dimanche malin, au com­
missariat de son quartier. 

Lue e«iqueie est ouverte. 

CRAVE ACCIDENT 
iber. vers quatre heures .te l'aprt*asidi, Vf 

tns. décharitaur le Imteaux. 
demeurai:: rue Suint-.Nicai-e: est lomhé dans la 
cale d'une bolandre amarrée t u quai Vauban. prés 
la porte lie Dunkenme, et s e s l lai' * la '• 
bk,~ure si grave -u il perdit onnaitaance. 

Ittot et secouru par ses camarades 
de travail, ff • M. le èucleui 
Vienne, qui i's 'usi-càiii-é atteint d'uue coin 
cérébrale. 

vers , d e M*. J Richepin , ' M m e Teysseyre-Boi -
lys , dans le réle de Toinet te ) 

Bureaux a - h. l /a . - Rideau à 8 heures . 
Msrcb. - Rentrée" d- M Dumont ier L E S 

S A X T I M B A i N Q U E S , L A P A P I L L O N N E . 

T H E A T R E DE L c UNIOM « 
(Direct ion A Salembier) 

Lundi 4 Janvier. _ L E B O S S U ou l e Pe t i t 
Paris ien, drame en 5 actes et 10 tableaux. 

Le spectacle sera terminé par le succès s a n s 
précédent : M. C H O U F L E U R Y R E S T E R A 
CHI'-Z L U I L E . . , opérette de J. Offenbach. 

Bureaux à 7 heures . — Rideau à 7 ». I / Ï 
—a— 

H I P P O D R O M E L I L L O I S 
A l 'Hippodrome, ce soir, lundi , dernière re­

présentation de U F R E N C H A M E R I C A N 
C O M P A N Y 

Pour la première fois à Li l le , et pour un soir 
seulement , Ml le Mariel la, la voyante, juje t 
extraordinaire. 

A 11 heures , dernières luttes entre le cham­
pion Lemaire , de Li l le et P l o m b , d e B e l g i q u e . 

ARRONDISSEMENT DE VALSNCIENNXB 

Q U A R O U B L E 
IN CRIME A QUAROUBLE. — Voir a u i faiis 

divers. 
F R E S N E 8 

UNE RIXE. — Deux marchands ambulants, de 
passage a Fresnes : S.. . , âgé de 16 ans, et D. . . , 2a 
ans. se sont pris de querelle ; des injures ils eu­
rent tôt fait d'en venir aux ooups. 

D... tira soudain sun couteau et en porta un 
furieux ooup a Sun uilversaue, qui para l'attaque 
ave. une hache ; les deux iereenés se fussent -uns 
doute grièvement frappés, si on ne les eût Immé­
diatement séparés. Ni l'un ni l'aulre n'est aérieu-
semejit blessé. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

L E S COQS 
A CALONNE 

I.é 10 janvier, S trois bèuras de l'après-midi. U 
y aura grand combat de coqs chez le citoyen I.e-

. alonne. La m las 
sera de s puur B0. Les amateurs dé- ireu\ de prett. 
are part au combat lonl priés d-' se fane teactini 
..liez M. Legay ou aura lieu le combat. 

Petite Correspondance 
In Maaiatsa de te «Conciliante» — Son n 

. .aïs compte des coinmuiucatioiia ano-

1, l mi — 1^ r*ir.p«aznie expéditrice est res­
ta po-iai rvoonimanoe. Caol 4 lexpé-

diieur Je reciamer. 
imilierinf l> — Mille regrets. Ne donnons pas 

. n-
1-e.iMUTr _ L'ouvrage est bien cote 3 fr W 

trer a moiUe prix 
tf.ez _h L...iqui!llsté. 

f a deieyue *-ri\aturtol — Notre rédacteur en 
bal vous recevra vokmuers dimanche, a cuiq 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
RAND THEATRE .«1UNICIPAL' 
(Direct ion . Jauffret et Arnaud) 

Lundi 4 janvier. — Grande représentation 
avec le concours de Mme Sarah Morin 1 

L A F I L L E D U T A M B O U R - M A J O R , opé­
rette à ffrand spectac le en 4 actes . 

Au 4e acte : l 'Entrée des F r a n ç i i s à Miian. 
Grand défilé mil itaire : Sapeurs , T a m b o u r s , 
Fifres . Musique mil itaire, Drapeau, E<at-Major 
et (ré 11 ci aux à cheval . 150 personnes en scène. 

A u 2 e acte : Grand B.ii.et b leu , régrlé e t 
dansé par Mlles A. Frass i , C o s t * et les d a m e s 
du ballet . 

On c o m m e n c e r a par L F S P A U V R E S D E 
P A R I S , avec M. R Sy lvo 

Bureaux à 5 h. 1/4. — Rideau h 6 heures . 

i.OUVEAU THEATRE-KURSAAL 
(Direct ion A. Bourdette) 

Lundi 4 Janvier. — Première représentat ion 
de L E C H E M I N E A U , comédie en j actes et en 
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fans, il décembre. 
Les événements de cette seu.am. Sa* 

ni i-wti Je •anrilt-nir"* l'endajit leo 
,1 renure éomple 

les ieiLi^u, laas tanl en rai 
son des n 
ti eme-Orienl uu'a cause oe lu pénurie de.-, affaire*.. 
bien gui- rien ue ju-niie les prevUions pe-

1 que .1 
! an , . a i s e . Oien que 1 ûu satx-orde a cioirc que tes 

.a itttiliaaalts son: luin u e t i e épui-
.. niar-che a lait pieuve de ta plut .-

•i l u i affaiié-i nouvelles ont été re--. 
airs anrestBtraaa par ia <.ute 

presque excluaivauienl arovouuéas par i c i 
d 01 Jre» ->e rattachant a la déieiue ou u 

- contractés pour Un de 
cembre. Kinalemanl les ifallealwiiiii ont dominé 
et les cours ont recule* presque parlcut. A Londres. 
les i_cii-»o.i.ie-.. tes Fonds Japonais et l 
-,.bi un --ii mouvement de baissa. A i . 
ear la Hente Française que s est fait sentu le 
p u - rivetnant 1 etloi-t des baïaaiers. 

.'cipétuel, que nous laissions jeudi der­
nier * •..:.;.: 

-ic u.ilu a '•.',.H i L'Amor­
tissable, toujours rarement traite, a été compense 

'i au annotant . 
L'IlHli^n s'e--t fei ui.--nM.rii maintenu à 104,50. 

1-a conven-.i..n je :a Rente • 1,-' s'aat accompUi 
reinbci._-tiia.iif 

. . îuiulees. 
l e 4 % Ai lr ichien or vaut îœ.TO et le Hongrois 

Las Pond ^laissés. s'aSate 
seul a 64,40 contre UJ.IO il y a huit joui- . 

Le Turc l nilié pa>e aui s la bais­
sé. Compensé le la 
vons aujourd'hui en sensible moins val 

! es Fonils Egyptiens -ont plus ici nie» que la se­
maine dernière. LTJmrte» cote 105,10, la Piivilé-
glée 101.65 et la Dalra-Sanieh U<2. D après les len-
.-ei^nenients qui nous parviennent de -c 
i-isee. la conversion de l'Lniliée se tera malgré 
l'opposition de ceux qui considèrenl iette niesuie 
comme îlléuale oubliant qu i . u déjk êU passé ou-

.i.strucliùn à prppos de la i^iivilégiée. 
L'Extérteure, ap iès être le.-L'-e hasitenle entre 

88,75 et 88,«5, a ete I nmnatlte* à 88,80 et clôture * 

88,75 sans beaucoup d affaires en l'absence de 
toute nouvelle politique pouvant Intéresser la spé­
culation. I.e délai tirvé pour la dénonciation du 
syndicat des francs arrive à échéance le 17 jan­
vier prochain. On consitlère comme très probable 
que le syndicat ne « i « pas renouvelé Le change 
se tend à 36,10 et 36.40 et l'on craint que cette ten­
sion ne s'accentue encore par suite d'une diminu­
tion très sen-ible de l'exportation vies vins. 

l.e i % Serbe revient à ^,90 et le 5 % des Mo­
nopoles é 426. Les recettes brûles des monopoles 
pendant les onze premiers mois de 1903 se sont 
élevées à 32.123.58. fr. contre 30.149.503 fr. pen­
dant la période correspondante de l'année der­
nière. 

Le 4 % Brésilien, calme su début de la semaine, 
s'inscrit en clôture en perte assez sensible é 77.35. 
Les fonds Argentins au contraire, d'abord dépri­
més , se relèvent assez bri l lamment , le 4 % 1898 
(Rescision) à 82.15 et le 4 % 1900 a 8Ï.30. 

Les fonds Russe* sur lesquels ont pesé des ven­
tes pour compte anglais ont été assez mal traitée, 
l e 3 % 1X91 a reculé à 82, le 3 % 1886 à 81,85 et 
le 4 % 1901 à luû fr. 

La Banque de France qui avait réactionné de 
3t>So à 377a ex-coupon de 65 fr. reprend S 3810. Le 
div-iflende du 1er semestre de 1903 ayant été d e 
65 fr.. le dividende total de l'exercice ressort * 
1.10 fr. nets par aclion, soit 10 fr. le plus qu'en 
1902. l e bilan signale une sortie d'or de «0 mil-
Uona environ el une augmentation de 255 millions 

lontant .le la circulation. Le l'orlefeuille 
a grossi de plus de 300 millions et le montant des 

ir titres s>st accru de 25 millions. 1-e 
Compte courant du Trésor a diminué île 17 1.2 
millions, tandis que les comptes courants particu­
liers ont augmentés de plus de 81 millions. 

l * s cours des .Sociétés de Crédit ..nt tous plus 
ou moins faibli, le Crédit Lyonnais de 1156 A 1145, 
la Banque de Paris et l e . P«v«cBas de 1111 àlISO, 
le Crédit Foncier de 700 à-691. le Comptoir Natio-

•nipte de 608 ài«06. la Société générale 
de 628 » «26. la Banque Française pour le Gom­
mera' el l'Industrie de 207 à 205. 

B* 'les ilheiinns de 1er Français n'est pas 
plus brillant. U leste lourd et sans animation. Le 
Midi perd 5 fr.. le Lyon et l'Orléans. 10 fr.. le Nord 
15 fr. L'Eat .1 l'Ouest sont presque mehengé». I.es 

les ligne- algériennes se sont montrées 
ou contraire asses résistantes. 

La Métropolitain se relevé et 4<fJ à Wl vu le* 
déclarations reéomo.-laiiles (le M. Berthetot à l'as-

inérale extraordinaire du 21 courant. 
Les Chemins Espagnete "id été l i e s discutés. 

IA tenrlan du change les impressionne fâcheuse­
ment. 

C'esl la loirrrteurqui prévaut dans le groupe des 
Valeurs industrielle;, et de traction. 1 'ai lion Suez 
peiii quelques points à 40»5 et la Part Civile à 
3015. l a Pari ae Fondateur esl Immobile a 1K40. 
I es re ettea du Camil du 1er janvier au 30 déeam-

ml élevées a life.860.0n0 fr. contre 
;r en I9.J2. Les tifres Panama font as-

fi l .nr ie contenance. L'action de la Compagnie 
Nouvelle se mamtjciit a 110. L'aseeml 
décembre, dont on a refusé l'accès au représen­
tant de la Colombie, propriétaire rie su. . . . 
a été des plus orageuses, l e s comptes de l'exerci-
ce l'*r2 190 \ la majorité des 
voix, au milieu d'une grande agitation. Mais il 
ne semil pan surprenant que la légal ité de celle 

n tentées, car il n'eet pas dit que 
le Gouvernement Colombien s'incline devant le 

e é et un grand nombre 
: uV'^fr éla-

bu a dessein une confusion dans le vote des r é » 

"B5. 
La rmiajiaiinat Parisienne du Gaz a faibli t 

• S hi<n au* se< reeelles pour les onze premiers 
• 

de l»rj . 
l a TV.n.-t- . a 675 et La Thomson dé 

la Méditerranée h 475. 
disatioru ont ramené le Me le 

marché américain reste 

grande» Compagnies de Navigation acc i -
j seul dans leur ensenibt'' une tendance lourd, due 

asde partie a 1 absence presque cempiête de 
tranaai I 

•rançaises ont eu 
encore une allu-v 
lin.-.ent a pan-er ; 
-: d^ lertneté. Briansk cHiture en baisse à 3:14. 

li- i--- ••-'. mis i \ . a >15. L'Oural-Volga 
perd encore quelques points i W. 

oe ambiante. BS n 

-«•lent de nouveau de 4H0 
a 455. ! H .ijière Je I* Rus­
sie Méridionale est faible k 135. Le comité de dé­

fense des obligataires et les représentante d* ksi 
Société sont tombés d'accord sur les basa* d'un 
arrangement. Ce projet comporte rechange des 
coupons échus ou a échoir d'avril et octobre 1903' 
et avril 1904 contre des actions privilégiées. La 
paiement -égulier des intérêts serai! donc repris 
à l'échéance d'octobre 1904. t.es obligataires au­
ront la possibilité de se faire représenter dans la 
Conseil d'administration et. pour surveiller l'exé­
cution de l'accord à intervenir, il leur sera propo­
sé da se constituer en Société civile ou Syndicat. 
Dès que le texte de ce projet aura été définitive­
ment arrêté, le Comité convoquera les obligatai­
res pour le soumettre à leur approbation. 

I.es valeurs Sud-Africaines ont été assez négli­
gées et restent calmes .malgré l'annonce que 1er 
Conseil Législatif a volé, presrrue à l'unanimité. 
la motion présentée en faveur de l'introduction de 
la main d'oeuvre chinoise. Les reports ont été as­
sez tendus, néanmoins le marché s* montre ré­
sistant. 

—o— 
•OURSE DE BRUXELLES 

Bruxelles. Si décemtrij 
MARCHE A TERME 

La tenue de la coulisse qui laissait à désirer air' 
début de huitaine s'est favorablement modifiée 
pendant les dernières séances ; en effet, n o u s 
avons vu progresser l'Extérieure Espagnole da 
ss I 16 à 88 5.16; l'action Saragosse de 321.25 k 
322 ; le Bio-Tinto de 1255 k 1Ï58. 

Bonne tenue dis, fonds turcs é 88 5 8 pour la 
Rente unifiée et les chemins s'inscrivent k 1S1.50. 
La hausse favorise les valeurs françaises de trac-
tion a 506.50 pour l'action Métropolitain ; k 221,75 
pour la Parisienne Electrique et la Russe-Françai­
se avanie le ISS à 161. 

t>-s Nitrates Railwavs sont également en repris* 
k 193.50. 

COMPTANT 
l'n certain nombre des rubrique* font montra 

d'animation, bien que la période actuelle ne suât 
gL.èi-e propice aux transactions. 

Aucune variation h s ignaler dans les cour* cH 
nos fonds iifilii. riaux. 

En actions de Banques, on demande la Natio­
nale à 4190; la Part de Réserve a 2875; la Caisse 
de Reports est recherchée A 9*â. 

l a i'ai-«e d'annuités se négocie entre 1290 e* 
1360. I) parait que le dividende s e m de fr. 58 
par action. 

L'Immobilière de Belgique pour laquelle o n 
prévoit la répartition d'un dividende de fr. 7 o» 
bien de fr. 6 se négocie à 140. 

On s'occupe eux Chemins du Congolais A IS2S 
pour la nart de fondateur et k 1145 pour l'ordinaire 
l.e dividende est ' i \ é k fr. 43.71 par action ordi­
naire el â fr. 52.26 par part de fondateur. Les 
Crands l.aes à 25s. ie^ Cenlral-Sud-Américsin et 
90. ainsi que es \ ic loris-Minas continuent k être 
lohjet de recherches quotidiennes. 

l.e gmupe de- tramways reste l'un des p lus 
achalandés de la cote offletelte. I.a dividende Bru-

est active à 425.50: le* LUI* avancent * 
192.50: lu capit.i! F'-dératinn fart M5 : les Econo-
micmes accusent 415: les secondaires s'affichent 
k 3S7 et TiOis s'achète'k 57. 

Electrique de Gand 65. Le Conseil communal de 
la Ville de Gand a voté la nouvelle convention avee 
la société qui «tipe'.c notamment la substitution det 
la traction électrique par trolley an système par 
accumulateurs. 

l a tenue des valeurs 5Mérurgkni(v; n'est guère 
brillante • Cnckerill recule a 1i725 : Espérsnce-

/ ,1 219: les T.amlnoir« du Marais à 5 0 9 : 
Onifrée n 1210 et Sarrebrurk a 7362.50. On traite 

ent les titres houi-lers. Amencreur fléchit. 
h 2115 : Fall-olte e«t mieux k 1 « 0 : le Gouffre fait 
1117.50: la Grande Machine k feu accuse 30*5: te 
Hacard se-.nécocie h 377.50; Hornu ef AVasmeai 
s'échanj.. i KWO; «essaies k 910; Noèl-Sart-CiaV 
part k 11*9 et le l evant du Flénu k 4465. 

Fermele des valeurs zin<-if*res et on éctiangS 
assez couramment, aire rii\ers : l'action Sucre* 
rie.s en Roumanie k 727.50. ries Produits d ' \uve -
lais k 770 « i e nroogenbosch k 1512.504 

Recul des actions c o n g o a i s e s : l'ordinaire Haut. 
Conao de 725 k 719: l'orlmaire Katauaa de 667 5a 
à 657.50: i'ordmaire Lomam k 825 et les Produite 
du i'ong-

Signalons parmi les actions étrangères. Dyle e l 
Ba.a .an h SI9. Pour l'exercice c!o» le 31 juillet le 

e net s'~!ève a fr. «31.125 et a été raeartf 
comme suit fr 21.u19.A2 à la réserve, fr. 525.000 
pour la distribution d'un dividende de 5 p. c.. i 
fr. 25 oar action et fr. 85.106.0» ont été 
à BOutn 

Lille, ta, ito« île Béihooe 
— * > T 

Le Gérant : A.-t. Cultenari 

PRIMES-FÊTES 
— o $ o — 

M O N T R E S 
Pour Homme, Dame et Enfant 

à detprite très bas et moyennant 
la rwftUM acec les- sommes plus 
bas indiquées de 

III1T BONS-PRIMES 
à découper dans le journal. 

Une première série de ces mon­
tres est dès maintenant offerte à 
nos lecteurs. 

N* 1. —Excellente montre Nic­
kel (homme), huit bons et 4 fr. 50 

N" 2. — Superbe montre, dou-
ble> curette Argent, remontoir, 
(darne), huit bons et 9 fr. 50 

X" 3. — Superbe montre, dou­
ble cucette Argent, remontoir, 
(homme), huit bons et 9 fr. 50 

ARTICLES RECOIN AMES 
de manière toute spéciale 
A. — Montre pour femme, doit* 

ble cuvette Argent, remontoir, dir 
rubis, huit bons et 13 fr. 75 

B. — Montre pourhomme, don-
ble curette A rgent, remontoir^ 
dijc rubis, huit bons et 1 3 fr. 7 5 

C. — Montre du " MINEUR " , 
Métal artistique, remontoir, fa­
brication spéciale, huit bons et 
12 fr. 

VOIR dans un prochain numé­
ro les reproductions de ces mon* 
très. 

Nous appelons particulière­
ment sur nos montres l'atten­
tion de nos lecteurs, qui, nulle 
part, ne pourraient se procurer 
des montres de cette qualité à Ua> 
prix inférieur à 23 fr. 

AVIS IMPORTANT 
Ceux de n o s laetsura ajul désireraient atee 

montres R E P A S S E E S au marnent da la livras-
son , doivtnt ajouter D E U X F R A N C S par 
mentre aux prix s i -des sus indiquée. 

PRIMES-FÊTES 

il BON N° 4 7 
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MARTYRE D'UN CŒUR 
'ier»!»© IVIaa^l 

QUATRIEME PARTI! 

LA CHUTE D'UN TITAN 

xu 
Episodes 

F n leur ncrordant le b é n é f i c e d'une e x i s ­
tence p lus crue l le que la mort . P o n c e a v a i t 
peebé . ' de .sensiblerie q u e lui, 
S a m , luxait de p u s i l l a n i m i t é . 

B ien plus , il a v a i t por t* u n ' d é f l t é m é r a i r e 
« u des t in . 

Il ava i t l a i ^ é au h a s a r d une. a r m e terr ible 
e» b r a v é l i n d i g n a t i o n publ ique , qui ne lui 
eau mit a u c u n g r é de s a p r é t e n d u e m a g n a ­
nimité , si j a m a i s le s e c r e t in ferna l sor ta i t de 
W i>*nébreuse crypte . 

H e u r e u s e m e n t que lui, S a m , é ta i t r e v e n u 
i Afrique. 

S e u l e m e n t , était-i l r e v e n u à t e m p s p o u r ré­
parer les c o n s é q u e n c e s de cet te terr ible i m -

iuce T 
I'-i s e d r e s s a i t , d e v a n t r e s p r i t d u forban , 

tu. iou: e ici', ta ble. u n ne in ! d i n t e r r o g a t i o n 

qui lui m e t t a i t d e s f r i s s o n s de terreur d a n s 
les m o e l l e s . 

Oui, était-U r e v e n u à t e m p s ? Avait - i l le loi-
air d a c h e v e r s a b e s o g n e ? 

Car un a u t r e péril, le p lus g r a v e celui-là, 
r e s ta i t à c o n j u r e r . 

Où é t a i e n t en c e m o m e n t Miche l M o h u n et 
A l a i n K e r d i c ? i 

A ce t t e p e n s é e , u n e s u e u r froide per la i t a u x 
t e m p e s du m i s é r a b l e . 

Ah ! c o n t r e c e s d e u x h o m m e s , e n vér i t é , i l 
n 'ava i t p a s e u de c h a n c e ! 

T r o i s fois il l e s ava i t t e n u s entre s e s m a i n s , 
troil» fois c e m ê m e > h a s a r d » dont il s e m é ­
fiait l e s a v a i t a r r a c h é s à s o n é tre in te mor­
tel le . 

Michel a v a i t é c h a p p é a u x b a l l e s a n g l a i s e s 
c o m m e il a v a i t s u r v é c u à s e s b l e s s u r e s ; il 
a v a i t d é j o u é l e s p o u r s u i t e s d e s l i m i e r s bri­
t a n n i q u e s . 

La m e r m ê m e , qui d e v a i t l 'engloutir , s 'éta i t 
faite s a protectr ice et s o n al l iée . 

L e s d e r n i è r e s n o u v e l l e s que S a m e n a v a i t 
r e ç u e s lui a v a i e n t appor té l 'écho de l 'accuei l 
e n t h o u s i a s t e fait a u x d e u x F r a n ç a i s p a r l e u r s 
c o m p a l r i o t e s à T a m a t a v e . 

Et, d e p u i s c e m o m e n t , il n 'avai t p l u s rien 
s u à leur sujet . 

S o m b r e , h a n t é par t m p r e s s e n t i m e n t , Sa­
m u e l rentra au C a s t e l - R a n g o r . 

Il y t r o u v a P o n c e o n peu n e r v e u x , a g i t é , 
lui a u s s i , d e v a g u e s c r a i n t e s . 

D a n s la j o u r n é e , en effet, le c h â t e l a i n a v a i t 
eu l ' occas ion d e voir , l'un a p r è s l 'autre, d'a-
b o r 3 M. P r o s p e r Gyr ie l , e n s u i t e le n o t a i r e Ur­
b a i n L e Ble i s . 

Et, de cette doub le e n t r e v u e , il n 'avai t Tap-
porté q u e de f â c h e u s e s i m p r e s s i o n s . 

Le tuteur de J e a n n e lui a v a i t fait a s s e z 
g r i s e m i n e . 

Il lui a v a i t a n n o n c é qu'au m a n o i r d e s é v é ­
n e m e n t s m y s t é r i e u x s 'é ta ient produ i t s , s u r 
l e s q u e l s il n 'ava i t B U obten ir a u c u n é c l a i r c i s ­

s e m e n t . 
i uut le m o n d e l 'évitait , lui tournai t le d o s . 

le tenait m a n i f e s t e m e n t en s u s p i c i o n . 
Lui, P r o s p e r G y i i e l , ne pouva i t exp l iquer 

cet te at t i tude que par l a n i m a d v e r s i o n q u ins­
piraient aux h a n i t u n t s d u G u e r s e s re la t ions 
a v e c le ma î t re d u Caste l . 

11 e s t i m a i t d o n c que celui-ci était en a s s e z 
m a u v a i s e p o s t u r e a u p r è s de B e r t h e et Jean­
ne, et que les d e u x til les s u s p e c t a i e n t s e s pré­
tent ions d é s i n t é r e s s é e s . 

A c e t t e d é c l a r a t i o n de Gyr ie l s 'éta i t jo inte 
ce l l e du nota ire . 

U r b a i n Le Ble i s n'était p a s conten t . S a fem­
m e ne l'était p a s d a v a n t a g e . 

Le tabe l l ion et s a conjo in te e n a v a i e n t a s ­
s e z de la sujé t ion . 

E u x a u s s i c o m m e n ç a i e n t à r e s s e n t i r ce t te 
e s p è c e de p r e s c i e n c e qui e s t l ' avant -coureur 
des c h a n g e m e n t s d e s i t u a t i o n . 

E n outre , il y ava i t d a n s le p a s s é de l eur 
l i a i son a v e c le c h â t e l a i n de C a s t e l - B a n g u r 
d e s s o u v e n i r s fâcheux et c o m p r o m e t t a n t s . 

I ls a v a i e n t hâte de la rompre , et c e m a l ­
g r é la p l u s v u l g a i r e r e c o n n a i s s a n c e qu' i l s au­
raient d û profes ser à l 'égard d e l ' h o m m e qui 
l e s ava i t enr ich i s d u n mi l l ion . 

Le B l e i s a v a i t donc s i g n i l l é à P o n c e H y -
g i n qu'il avait e n t a m é d e s pourpar l er s p o u r 
la c e s s i o n de son étude à u n s u c c e s s e u r qu i 
e n offrait u n exce l l ent prix . 

Cette déc lara t ion é q u i v a l a i t & u n a c t e d 'hos ­
til ité ouverte . 

Et, pour la p r e m i è r e fois , le m a î t r e de C a s -
te l -Bangor ava i t v u pâl ir s o n étoi le , ava i t 
douté de la c h a n c e qui lui a v a i t t ou jours s o u r i 
jusque- là . 

Ce fut d a n s c e s d i s p o s i t i o n s que le t r o u v a 
s o n frère S a m . 

L a c o n v e r s a t i o n s ' e n g a g e a e n t r e a u x e n 
t e r m e s g r a v e s et peu m e s u r é e . 

— P o n c e , d e m a n d a l 'alné. p r e n a n t p o u r l a 
première fois le ton d'un créancier qui récla­

m e , je tiçris à s a v o i r où en sont no* affaires , 
car le m o m e n t m e parait \ c n u de réa l i ser no­
tre avo ir . J ' entends , du m o i n s , qu'il e n so i t 
ainsi de m a part. 

Le frère cadet ouvri t de g r a n d s y e u x et re­
garda s o n a î n é a v e c s tupeur . 

— Réal i ser , d i t e s -vous . S a m ? Voi là qui e s t 
p r o m p l e m e n t dit î C r o y e z - v o u s qu'une situa­
tion c o m m e la m i e n n e se réal i se en vingt-
quatre heure..' .' O u b l i e z - v o u s que toute l'a­
gence de F r a n c e est p l a c é e s o u s m a direc­
tion : et ne m a r c h e que par m o n in i t ia t ive î 
Vouiez -vous d o n c que, du so ir au l e n d e m a i n , 
je l icencie m o n p e r s o n n e l d ' e m p l o y é s , je fer­
m e m e s b u r e a u x et m e t t e la clef s o u s la 
porte ? E n véri té je cro i s que v o u s ê t e s de­
venu fou. m o n frère ? 

S a m u e l n'était p a s d ' h u m e u r à l a i s s e r in­
tervert ir l e s rô les . 

Il ava i t d e s r e p r o c h e s à a d r e s s e r ; H n'en-
tenSait p a s en recevoir . 

— Le p l u s fou de n o u s d e u x , c e n'est p a s 
moi. m o n frère, répliqua-t-il a v e c co lère . T a n t 
que j'ai pu croire que v o u s g o u v e r n i e z notre 
c o m m u n e barque , a v e e habi l e té , je v o u s ai 
la i s sé la h a u t s m a i n s u r n o s affaires . Je n'ai 
voulu ni contrar ier v o s d e s s e i n s , n i m e t t r e , 
obs tac le à v o s efforts. 

Mais , v r a i m e n t , d e p u i s que lque t e m p s , 
v o u s apportez à votre g e s t i o n une n é g l i g e n c e 
qui peut tout c o m p r o m e t t r e . Il es t h e u r e u x 
encore que je m e s o i s t r o u v é là p o u r r e m é d i e r 
a u x fautes de votre i m p r é v o y a n c e . 

— Q u ' a p p e l e z - v o u s m o n i m p r é v o y a n c e ? ri­
posta P o n c e , irrité à s o n tour. 

—J'appel le a i n s i l ' incroyable d é d a i n que 
v o u s m a n i f e s t e z pour d e s d é t a i l s que v o u s te­
nez pour s e c o n d a i r e s et qui, e n réal i té , inté­
r e s s e n t la v i e m ê m e de n o s e n t r e p r i s e s 

Quoi de p l u s i m p r u d e n t que cet te manoeu­
vre a b s u r d e par laquel le v o u s re tenez capt i fs , 
d a n s c e s o u t e r r a i n , d e u x h o m m e s qu'un s e n ­
t i m e n t d ' h u m a n i t é , a d é f a u t d'une é l é m e n ­

ta ire p r u d e n c e , v o u s faisait an devo i r de faire 
e n t i è r e m e n t d i s p a r a î t r e ? 

Aus t in l v . e e I el Joe B ' i i d v i v a n t s sont u n e 
B « n a c e c o n s t a n t e s u s p e n d u e s u r n o u s : Si c e s 
deux h o m m e s étaient m o r t s depu i s s ix m o i s , 
à cet te heure , il n'y aurait plus que leurs 
s q u e l e t t e s d a n s la crypte , et v o u s aur iez pu 
leur donne i une eéjMlIture sur laquel le les s iè­
c l e s a u r a i e n t p a s s é s a n s e n d é c o u v r i r le s e ­
cret . 

— Je ne s u i s p a s un a s s a s s i n , m o n frère ! 
rép l iqua P o n c e a v e c v i o l e n c e . 

— V o u s n ê t e s p a s un a s s a s s i n ? Al lons 
donc ! Qu'es t -ce que eet te s in i s tre p la i sante ­
rie ? .'ette r idicule p r é t e n t i o n ? E s t i m e z - v o u s 
qu'on n'est un a s s a s s i n que lorsqu on s e sert 
du po ignard ou du pistolet ? 

F.t. en c o n d a m n a n t c e s d e u x h o m m e s à u n e 
dé tent ion perpétuel le , ne l e s a c h e m i n e z - v o u s 
p a s l e n t e m e n t v e r s la m o r t ? CeJa es) si vrai 
que l u n d e s d e u x e s t déjà m o u r a n t et que 
l 'auire es t atteint de d é m e n c e . 

Bel le g é n é r o s i t é que la vôtre , et c o m m e el le 
V o u s donne d e s droits à l 'admirat ion de v o s 
s e m b l a b l e s , m o n c h e r frère ? 

Et S a m a c h e v a s a p h r a s e en u n b r u y a n t 
éc lat d e rire. 

— Et je ne v o u s parle là que du " c r i m e » ? 
Je p o u r r a i s v o u s m o n t r e r l 'absurdi té , l a m a ­
l a d r e s s e i n s i g n e d'un procédé qui v o u s en­
tra îne v o u s - m ê m e , qui v o u s e n c h a î n e à la 
geêvie e n qua l i t é de g a r d i e n , n i p lus n i m o i n s 
que v o s p r i s o n n i e r s . 

P o n c e H y g i n a v a i t b a i s s é la tête . Il n e 
trouva i t r ien à répondre . 

S a m tr iomphai t . M a i s il a v a i t le t r i o m p h e 
cruel , impi tovab le . 

— H e u r e u s e m e n t , je le répète , q u e je m e 
s u i s t r o u v é là à point n o m m é , que j'ai a c h e v é 
vo tre œ u v r e , e l que je v o u s a i d é b a r r a s s é de 
c e s d e u x t é m o i n s a c c u s a t e u r s c o m m e je m e 
Suis d é b a r r a s s é , là-bas . de ce t t e f e m m e q u e 
v o u s av iez s o t t e m e n t a t t a c h é e à m a person­

ne A cet te heure , A u s t i n T w e e d doi t étlM 
mort , el j a i porié à m a n g e r pour la dernière; 
Tois a l 'aulre. 

— V o u s a v e z fait ce ia , S a m ? c r i a P o n c e 
d'une voix r a u q u e . 

— J'ai fait c e la , m o n frère, et, le f a i s a n t , 
j'ai servi vo ire c a u s e autant que la m i e n n e . 

V o y e z - v o u s , à l 'heure présenta , ce t te t erra 
d e B r e t a g n e e s t d e v e n u e trop d a n g e r e n s * 
pour n o u s . E l o i g n o n s - n o u s - e n a u p l u s v i t e , 
s o u s un prétexte q u e l c o n q u e . 

R e t o u r n o n s à P a r i s , e n A n g l e t e r r e , e n Afri­
que m ê m e : v o y a g e o n s , si v o u s le préférez . 

D a n s un an . v o u s p o u r r e z reven ir , s i l a 
c œ u r v o u s e n dit. 

Il n'y a u r a p l u s d a n s le c a v e a u que d e s oa-
serpenta q u e l e s bête9 i m m o n d e s auront e n ­
t i èrement d é c h a r n é s , et nul ne s a u r a si c a s 
o s n e r e m o n t e n t p a s a u x s i è c l e s d e b a r b a r i e 
a u x t e m p s où la g u e r r e d é s o l a i t c e s rég ions» 

N'y a-l-il p a s , d'a i l leurs , u n e l é g e n d e d 'un 
A n g l a i s m o i l s o u s le r è g n e du roi de F r a n c e 
Char le s V, et cet endroi t ne s e n o n i n i e - t i l p a s 
le '• Trou du Di sparu ? n 

La l é g e n d e s e r a just i f iée à la lettre ; il y 
a u r a d e u x A n g l a i s d i s p a r u s a u l ieu d 'un s e u l ; 
vo i l à tout. 

Il riait e n c o r e de s o n rire de b ê t e f a u v e , a t 
c e rire donna i t le f r i s s o n à P o n c e , in f in ime*» 
m o i n s apte a u x p l a i s a n t e r i e s m a c a b r e s . 

Ce fut a v e c un a c c e n t de terreur, p r e s q n a 
de s o u m i s s i o n q u e celui-ci d e m a n d a : 

—Sojt ! M a i s quel le doit être, s e l o n voua., 
la condu i t e que n o u s d e v o n s ten ir d é s a r ­
m a i s ? 

— L a condui te ? Je v i e n s de f o u s 1 indi ­
quer : R é a l i s e r votre a v o i r et part ir . 

— M a i s je ne puie rien réa l i s er ici , S a r a , 
v o u s le s a v e z b ien . M e s f o n d s s o n t tou» •ap­
p o s é s d a n s d e s banflu.es. e n F r a n c e et à l'a-
t r a n t w 

(A sttivre). 
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